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Les malades d'Alzheimer
sous un oeil bienveillant
La « vidéovigilance », qui détecte les mouvements

potentiellement à risque, connaît un succès croissant

Assistance

L 'écran d'ordinateur est noir
D'un coup, une petite sirène
retentit et une image, cadrée

de lom, apparaît une personne se
trouve genoux a terre dans un
salon Elle ramasse un objet, se relè-
ve et continue son chemin Pour
l'opérateur face à l'écran, c'est une
fausse alerte la personne n'est pas
en situation délicate II clique sur sa
souris et l'image disparaît

Nous sommes à Pans, dans le
15'arrondissement, sur le plateau
d'assistance de la societé Link Care
Services Dans ce heu, sept jours sur
sept et 24 heures sur 24 se relaient
des psychologues cliniciens char-
ges d'analyser ce qu'ils voient sur
les écrans

Cette dépense
bénéficie des
avantages fiscaux des
services à la personne

Relies a ces machines, une cin-
quantaine de domiciles en Limou-

sin, Picardie, Auvergne, Ile de-Fran-
ce dont les occupants sont
atteints de la maladie d'Alzheimer
Chez ces derniers, une ou plusieurs
caméras, placées en hauteur, per-
mettent d'analyser en permanence
les changements de posture Encas
de chute, d'accélération, de longue
immobilité, etc, les images sont
transmises au plateau d'assistance
C'est au psychologue d'évaluer
alors la situation, de comprendre
s'il y a un problème et, le cas
échéant, de prevenir la personne
idoine un proche, le voisin, une
auxiliaire de vie, ett

Ce service, appelé « vidéovigilan-
ce », « est une première mondiale »,
affirme Richard Saccone, cofonda
leur de la sociéte, qui prépare son
implantation en Amérique du
Nord L'algorithme comportemen-
tal qui analyse les mouvements
potentiellement à roque et declen
che la surveillance est le fruit d'un
« long travail de collaboration avec
des psychiatres, des gériatres et des
infirmières », ajoute le dmgeant

C'est en étant confronté à la
maladie d'un proche que cet entre
preneur, alors directeur général
d'une société d'audiovisuel, a ima
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gme cette solution a l'été 2007 Cel-
le a vient compléter d'autres tech-
nologies destinées aux malades
d'Alzheimer proposées en France
Pour éviter les problèmes d'errance
sont ainsi apparus des bracelets
alertant un plateau d'assistance en
cas de sortie du domicile (technolo-
gie RFID), ainsi que des bracelets de
localisation par GPS Pour les per
sonnes en début de maladie sont
aussi proposés des messages enre-
gistrés pour rappeler la prise de
médicaments

Maîs les chutes sont un problè-
meapart « Les personnes atteintes
de la maladie dalzheimer sont
dans l'émotion, explique Evelyne
Gaussens, directrice dè l'hôpital
génatrique des Magnolias, a Bal-
lainvilliers (Essonne) FH restant
par terre apres une chute, elles
deviennent plus agressives et
dépressives Cela aggrave leur
état »

Les dispositifs classiques de
téléassistance (un bouton relié a un
standard ouvert 24heures sur 24)
ne sont pas adaptés les malades ne
se souviennent pas qu'elles por-
tentunmédaillond'urgence «Ilfal
lait trouver un système autonome

pour déclencher et confirmer Valet
te»,explique M Saccone

Trop mtrusif, une camera?
Catherine Ollivet, présidente de
France Alzheimer Seme-Saint-
Denis, estime qu'un tel système
«est intéressant pour une personne
vivant seule, les conséquences des
chutes pouvant être dramatiques»

Cependant, l'installation d'un
tel dispositif nécessite des prére
quis ethiques d'autant plus néces-

saires qu'un malade est bien en pei-
ne de donner un accord eclaire
« Un procédefllmant en permanen-
ce ne serait pas acceptable La tech
nologie doit également être couplée
avec une action humaine, une per-
sonne devant aller sur place apres
l'alerte», po tirs uit M™ Ollivet

M Saccone veut se démarquer
des systemes de surveillance non-
stop qui sont proposés sur le mar-
ché «Nous avons calculé que, en

Des caméras à l'hôpital

La vidéovigilance est déjà entrée
à l'hôpital. «Nous équipons
I DOO lits d'hôpitaux gériatri-
ques et d'établissement d'héber-
gement pour personnes âgées
dépendantes», affirme Richard
Saccone, de Link Care Services.
Comme à l'hôpital privé des
Magnolias, à Ballainvilliers
(Essonne), où 140 Hts disposent
d'une caméra depuis avril 2010.
cr Les caméras sont reliées la nuit
à l'ordinateur du poste de soin.

moyenne, les psychologues regar-
dentmoinsdei % du temps de la per
sonne suivie, explique-t-il Et pour
prévemrtoutvoyeunsme, si un ope
rateur sur le plateau regarde trop
longtemps les images, une alerte se
déclenche »

Les partenaires commerciaux se
bousculent A partir du l"octobre,
le réseau de boutiques Adhap Servi
ces, la filiale d'Axa Assistance spé-
cialisée dans le service à domicile,
va commercialiser le système Tout
comme les points de vente de l'assu
reur Apnl et de la mutuelle
Malakoff Médénc

Une vigilance 24heures sur 24
coûte 250 euros par mois, pour
60 heures par mois, 150 euros Cet
te dépense bénéficie des avantages
fiscaux des services a la personne
(crédit d'impôt sur le revenu de
50% des sommes payées)

Maryse - qui préfère garder
l'anonymat - a installe depuis |uin

Les surveillants peuvent Interve-
nir Immédiatement», explique la
directrice. Evelyne Gaussens.
L'équipement est cher
(13O DOO euros d'installation et
25 000 euros annuels de mainte-
nance), mais depuis sa mise en
place, «aucun patient n'a été
hospitalisé après une chute»,
poursuit M1"* Gaussens. «Avant,
nous avions une vingtaine d'hos-
pitalisations par an», précise la
directrice de l'hôpital.

ce dispositif dans la maison de sa
mère, dont le diagnostic Alzheimer
a été posé en 2OO2 Fin juillet, à
5 heures du matin, ce medecin de
48 ans a reçu un appel du plateau
d'assistance «l/nepersonnetresca/
me m'a dit "Jl semble que votre
mère a des difficultés pour aller se
coucher "En fait, elle était allée aux
toilettes et avait perdu Ie fil au
retour Apres avoir déambulé, elle
s'était endormie sur la table du
salon. »

Maryse, qui habite a 200 m, est
allée la recoucher Sa mère n'a pas
conscience du dispositif, maisil res-
pecte, selon elle, son intimité les
caméras ne se trouvent ni dans les
toilettes ni dans la salle de bams, et
«ellessontdésactivéesparl'auxiliai
redevieàsonamvée,prease-t elle
Grâce à ce systeme, elle peut encore
rester chez elle, et c'est cela l'impor-
tant » m

Laure Belot

Les médicaments anti-Alzheimer sur la sellette
LES MEDICAMENTS anti-Alzhei-
mer aujourd'hui remboursés à
100% par l'assurance-maladie, au
titre d'affection longue durée,
vont-ils être déremboursés '

La réponse est entre les mains
de la commission de la transparen
ce de la Haute Autonté de sante
(RAS), qui doit donner son avis
sur leur service médical rendu
(SMR), allant de i (insuffisant) à 4
(important) «La décision de la
MAS n'est pas connue», a indiqué
Jean-Claude Harousseau, prési
dent de cette instance

II répond ainsi aux nombreu
ses rumeurs qui mentionnent un
éventuel deremboursement En
fait, la commission de la transpa-
rence de la MAS a statue le 14 sep
tembre Cet avis doit être transmis
aux laboratoires pharmaceuti-
ques, qui ont huit jours pour faire
valoir leurs arguments

L'avis de la commission de la
transparence sera rendu public
rapidement si les laboratoires ne
contestent pas la décision, ou
dans un délai de deux mois Dans
le contexte de l'affaire du Media-

tor, de nombreuses voix s'étaient
élevées pour dire le peu d'effets de
ces médicaments

Quatre médicaments sont
aujourd'hui disponibles en Fran-
ce Aricept, du laboratoire Eisai,
Remmyl, de Janssen Cilag, Exelon,
de Novartis, et Ebixa, de Lund-
beck Environ 300 DOO malades
sont traites par l'un des quatre
médicaments, dont le coût est de
190 millions d'euros pour l'assu-
rance maladie

Dans sa précédente évaluation
de 2007, la RAS avait conclu que le

service médical rendu de ces medi
caments était important, donnant
heu a un remboursement à loc %

«Les effets deces médicaments
sont modestes Toutefois, leur SMR
reste important», indiquait la MAS
en 2007 Le professeur Harous-
seau insiste « La prescription de
médicaments n'estqu'undeselé-
ments de la stratégie de pme en
charge des patients, qui est globale
et qui passe par le soutien des
aidants, dont le rôle estfondamen-
tal » e

P. Sa
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Lire et parler de ses lectures pour retarder les pertes de mémoire
PRES DE 35 millions de personnes
dans le monde souffrent de la
maladie di Alzheimer, dont envi-
ron 860000 en France Ce chiffre
pourrait tripler et atteindre
115 millions d'individus d'ici à
2050, selon l'association Alzhei-
mer's Disease International (ADI)
Mercredi 21 septembre, journee
mondiale de lutte contre cette
maladie, un train expo, le Tram
Alzheimer, qui compte de nom-
breux partenaires, part sillonner
la France jusqu'au é octobre Son
but informer et faire le point sur
les recherches actuelles Où en est

on de la recherche sachant que les
médicaments actuellement sur le
marché sont jugés modestes par
les médecins '

D'autres recherches avancent,
notamment à linserm et au sein
de l'Institut de la mémoire et de la
maladie d'Alzheimer (lima), diri-
gé par le professeur Bruno
Dubois, neurologue à lhôpital de
la Pitie-Salpêtnère à Pans

Elles portent sur l'imagerie
médicale, l'identification de pro
térnes décelables dans le sang (ou
dans le liquide céphalorachidien),
de biomarqueurs, de nouveaux

facteurs de prédisposition généti-
que impliqués dans le développe-
ment de la maladie L'une des
avancées est de détecter plus tôt la
maladie

Arguments scientifiques
Une autre piste intéressante se

distingue « Plusieurs etudes ont
montre que le régime méditerra-
néen, l'activité physique et des acti
vîtes stimulantes comme la lecture
ou même les jeux d'entraînement

cérébral sur console retardent le
déclin cogmtif», précise le neurolo-
gue Jean François Dartigues, cher-

cheur à linserm (unité 897 épidé-
miologie et neuropsychologie du
vieillissement cérébral) et profes
SCUT de santé publique à l'universi
té Victor-Segalen de Bordeaux
Rien de mieux, selon lui, que la lec
ture, et de parler du livre lu.

Une étude, appelée Mapt, est
actuellement menée auprès de
1680 personnes âgées de 70 ans et
plus Coordonnée par le profes-
seur Bruno Vellas, gériatre au
CHU de Toulouse et président de
lassociation internationale de
génatne et gérontologie, cette étu
de dite « multidomaine » vise à
identifier les facteurs « potentielle-
ment protecteurs du déclin des per-
formances cognitives et de la mala-
die d'Alzheimer», tels que le mode
de vie (alimentation, activité phy-
sique, stimulation de la mémoi-
re) Elle devrait apporter des argu-
ments scientifiques complémen-
taires dans la prévention du
déclin cogmtif lié à lâge

Tandis que près de 165 DOO nou-
veaux cas sont recensés chaque
année. Alzheimer reste une mala-
die encore négligée, qui fait peur
et qui reste souvent cachée Com
me l'a indiqué le professeur

Emmanuel Hirsch, directeur de
l'Espace national de réflexion éthi-
que sur la maladie d'Alzheimer
(Erema), qui a organise les 12 et
13 septembre l'université d'été sur
cette affection « On ne mesure
pas assez la solitude de ce combat,
celle des soignants, celle des maia
des, maîs aussi celle de leurs pro-
ches o»

Pascale Sant!


